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L mel', x:ecommenga 2 sourire: et recouvra
© peu & peu toute sa sérénité et.sa gaxté.

L’etranger fut étonné de voir si ces:gnee
Aet si tranquillela femme qui venait dejoin-
dre la perte de son mari 4 celle de son fils, il
ne pouvalt comprendre lacause de ce chan--
gement i subit etsi extraordinaire. Quand
il 1a lui demanda, il en recutla singuliére
reponse suivante : Quand mon fils mourut;
<ce n'était qu'un faible enfant, incapable de

le pays des: EsPrns aussi nous €tions, mon
mari et moi, dans une affreuse tristesse de
voir la. posxuon misérable dans laquelle no-
tre pauvre petit enfant devait se trouver
dans.ce pays. Mais dés que je vis son.pere.
qui Vaime infiniment et qui estun excéllent
chasseur allerle re]omdre, madouleurs’est.
changée en joie ;. carj'aila certitude main-
tenant. que mon cher enfant est heureux..
Je n’ai plus qu'un seul désir, C'est de me
trouver bient6t dans leur compagnie.

Telle est Vimpression. que font surles
Ind;ens les Ldﬁes qn JlS <€, foriment de-Lanr




